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za E chanteray!c ce compagnon 
NUE Qui ne veut point manger d'ognon, 
AY Ou d'ynion, comme on l'appelle, 
de Qui luy fait mal à Ja ceruelle; 
I ne fçait pas ce beau ROSE 

Qui ‘5 fi bien faire la main, | 
L'inuention de Cleopatre, 
Ce vifage plus blanc que: Dee 

ui feit la diflolution 
D'vne precieufe vnion 
Ou d'vne perle fans nelle 
Des pierres de prix la sr eu STI 1 
rs en prefenter la liqueur :: ñ HOT AO ! 

rand Anthoine fon: vainqueur: c 

Fe: fa ifant ce perfonnage di 398 
a n'eft pas à foniatiantage: À oénism 40 200: 
Que ie pretend de: trauaillerh 2 n 20e, 20! 10 
L'humeur prefente eft de: ile. | à 
Qui fur va: tel fuier trauaille 1°. à 
Ne Içauroit rien faire. nil: OUI au 2 
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© Jene veux point mettre fon nom, Fat VA 

De peur d de ternir font renom: RAT UMA 

Non n'en parlons ‘point dhuintage, sa. 70 Qu 

Cgne feroit que grifonnage; | si “OR 

Ecpuiÿchacan-en'a tant dt, À 4 ne mn 

Qu'il eft fufilamment deleries | RAS 

Mais parlons des refioüifflances de 

Et des rares magnificences,. ul 

Dont Pris tune le apprefts 

Pour receuoir Dame la: Paix: 

Ne difons rien. de ces FAT ISERE 

Où tant de fortes de canailles, 

Monftrans leur genckolité, tu 

Ont exercé leur éruautés 2600 | 

Ne parlons point de tant de Sieges, » 

Ny des furpriles ou des pieges, 

De batailles ny de. combats, : jee 2! 

Puis que chacun en cf til lagsiulo 

On ayme mieux parmy la a | sf 

Aller chercher pain de Gongfles: | orag 35v:b EN 

Ne nous arreftons point: all: ei vb 2orois 

À ce qu on feit à luuifig me run fs 1UO 

Où s’alluma f-rnde guerres! : sioëlitih bnevo HA 

Qu'on n'entendoit pas le ie: ie Eur À 

Laiflons de mefme Auberuillierspi Le 28q Fi 29 

Où les Soldats dans des panniers Loto go 210 

Failoient tous les D Di ibles:à a quatre; app D'ACTE 

Difans: :‘l'enrage de mé bateau] !5 LEE big 
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le veux monftrer que j'ay du cœur, : 
Paflons, en laiffant en arriere 
De Conches la forte barriere, 
Bourgade qui pleine d'orcueil 
Ne regarde point de bon œil... - -. 
Ceux qui tafchoient par leuë furprife, 
D'attenter deflus fa Franchife:: | 
Pour Parapets & Baftions: … 
Remparts, fortifications, . 
Pour demy-lune & batterie 
N'oppofant rien à leur furie, 
Que des pommiers & des buiflons, 
Des citrouilles & des oygnons, 
Taifons la fanglante iournée 
Dont aufli-toft la renommée 
A volé par tout l'Vniuers, | 
Ne pouuans pas dedans nos vers - 
Inferer recit f1 funefte, . | 
Vn autre vous dira le refte: 
C'eft de ce Charanton fur l’eau 

ui feruit de trifte tombeau 
À tant d'illuftres perfonnages 
Qui feirent là voir leurs courages. 
De vous cotter chaque conuoy, 
Vous les fçauez, comme ie croy: 
De vous produire les loüanges, 
Les trauaux & les foins cftranges, 
Par qui tous nos Chefs genereux 
Se font rendus fi fort fameux, 


Je ne fairois que les redires ! > 
Et d'autres efcrits, les tranfcrire. 
C'eft pourquoy ie vay de ce pas 

En laiffant la touts les combats, 

Les attaques & les batailles 

Les tuez,. & leurs funerailles, 
Chanter de la paix les douceurs, 
Qui déia chatoüille nos cœurs, 
N'ayants plus la machoire oyfeufe 
Non plus que la bedaine creufe. 

Va iour la Paix en grand repos 
Pafloit le temps parmy les pots. 
Comme elle a couftume de faire; 
Chacun faifoit bonne ordinaire: 

Mais il furuint ie ne fçay qui 
Et luy caufa fi grand ennui, 

ue fans y prendre autrement garde, 
Elle alla prendre vne hallebarde, 
Pour mettre par tout le hola; 
Mais elle ouyit : Sortez de là. 
Alors la populace ému, 
S'en va par tout criant tuë tué : 
Ft cefte Deefle aufli-toft 
Pour les mettre tous en repos, 
D'vn ton plus aigre les menace 
De quelque fanglante diferace. 
Chacun vouloit fçauoir pourquoy 
L'on auoit enleué le Roy. | 
Voyant donc fes menaces vaines, 


Le fang s'échauffa dans fes veines, 
Elle prend aufli fon moufquet, 
Met {on amorce au baflinet: 

Mais fon amorce en eftant cheute 
Dedans la fuite de l'emeute : : 
Qui de plus en plus s’allumoit 

Et tout vn grand peuple charmoit; 
La Deefle alors Le dépite, 

Et tout foudain fe met en fuite: 
Mais Saturne ayant pris pitié, 
D'vne f1 fidele amitié, 

Voulut fecourir la Decffe, 

Qui doit par tout eftre Maiftreffe; 
El la voulut voir triompher | 
De cét affreux monftre d'Enfer, 
Qu'on nomme par toute la terre 
De ce nom terrible de guerre. 

il luy feic vn Char fans pareil, 
Sinon à celuy du Soleil. 

Quelle fut la réiouiflance 

Qu'alors on eut de fa prefence: 
Chacun admiroit {a beauté 
Lorfque l'on voyoit augmenté 
L'éclat de fes vermeilles iouës 

Par l'or qui brilloit fur les rouës 
Dont eftoit efleué fon Char: 
C'eftoit vne beauté fans fard. 

Ses cheuaux marchoient en cadence, 
Pour monftrer la magnificence. 


AIX 
in 8 

On admire fa grauité, 

Ou bien pluftoit fa Majelté : 

Qui paroift en fa contenance, 

Impofant à chacun filence. 

Elle rend chacun plus humain, 

Appaifant tout d'vn tour de main, 

Ou d'vn trait d'vn œil agreable 

Elle rend le cruel traiétable, : 

Eile va difipanc:la peur : | 

Comme vne legere vapeur: 

Elle compofe vn doux melange 

De recompenfe & de loüange. : 

De tant d’agreables douceurs 

Elle réioüit tous les cœurs. 

Si par tout chacun la feconde, 

On rendra la terre feconde:; 

Salons tous la fainéte Paix, 

Et la conferuons pour iamais. 
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